
Zeitschrift: Bulletin du Glossaire des patois de la Suisse romande

Herausgeber: Glossaire des patois de la Suisse romande

Band: 7 (1908)

Heft: 3-4

Artikel: Il pèsta a Ninnda : traditions locales en patois de Haute-Nendaz
(Valais)

Autor: Jeanjaquet, J.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-239528

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-239528
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


46 J. JEANJAQUET

TEXTE

I pesta a Nitida1.
Traditions locales en patois de Haute-Nendaz (Valais).

Dban kya chei arouq' i pesta da an me' sen sin b Njn"da,
y aei oun shyon.ni kya dajan- Fransei Dsjlo dii Tsqblo. Oun
dachan"do kya vinyei di Shyoun3 da ne at 0 tsaq, a airapei4
oun'" pou.ro vyo kya poei pa mi cha trangyba, e che vyo by a
daman"da cha ouei ashya5 aa moun"ta ch o shyo tsaä. Franset

Dsylo a di kya oue, k'ouchei pyb jü bnq6. Chon ritt jü k ounm

bokon kya i tsaq b jii fbjn a bprua. I shyon.ni a en"tbrotiq a
che vyo deky aei k fr3 tan pajan, kya i shyo tsaq porta' trei a
katra kyen"tq da chä chin cha anye, b ora ira trabatü en.n
ordo rin kya por ounm pcuro vyole. Air3 by a di kye ch buchet

La peste ä Nendaz.

Avant que la peste de l'an mil cinq cents soit arriv^e ä

Nendaz, il y avait un marchand de sei qui s'appelait (litt.
qu'ils disaient) Francois Gilloz du Chable. Un samedi qu'il
venait de nuit de Sion avec son cheval, il a rejoint un pauvre
vieux qui ne pouvait plus se trainer, et ce vieux lui a demande

s'il voulait le laisser monter sur son cheval. Francois Gilloz a

dit que oui, qu'il n'avait qu'ä monter. lis n'ont rien fait qu'un
petit bout de chemin, que le cheval a ruisseld [de sueur]. Le
marchand de sei a demand^ ä ce vieux ce qu'il y avait qu'il
etait si lourd, que son cheval portait trois ä quatre quintaux
de sei sans se faliguer et qu'il etait maintenant tout mouille
rien que pour un pauvre petit vieux. L'autre lui a dit de ne pas

s'effrayer (////. se faire peur), qu'il dtait la mort et qu'il montait
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pa fe pouir', ko yui ir i mo b ko ouajei1 atnü Chorijyb8 ropara
b taon di bot' i mat' do Qdod Prä. %lo mat' iron trei dornen'
ky iron timin chouperb' kyo troaonm pä do prceü bon korda-

nyb. A di kyo o in"doman, ban cbaran chcürtei di10 a mecha,
ch cud? plashya dokäit ä porta d ilij', b k ouchei aoueitshya;

kyo tshui ylce" kyo yui arei trütshya at ö baton charan tshui

mo, ma k ouchei pä di oun mo, atramin by arei pa enmprei
ben. Ö inndomanH, Fransei Dsjlo e-t aa choplashye dokcüt ä
porta d elij b i mo a kouminshya a trütshye tsä che'1- kyo

chourti'. Ashyg3 a pou prt etsapä nyoun, e Fransei Dsjlo, kan

a yü kyo trütshye' tshui b shyo parin b e-j ami, b tshui ylce"
kyo konyechei, a pä püchü ch en"tbrtini d enHeroua ch ir' pa
d abo prce". I mo a ropon"dii kyo, d aboskyi3 ir' pa kon"iin,
arei trütshya yui aouu ylce'] d%o apri, b-t arouä' i pesta :
mourton tshui kcum' do mots e i shyon.nj b mo koum e-j ätr'.

ä Cerisier pour raccommoder les talons des souliers des filles
de Odo Pra. Ces filles etaient trois jeunes personnes si orgueil-
leuses qu'elles ne trouvaient pas de cordonnier suffisamment
bon. II lui a dit de se placer le lenderaain, quand on sortirait
de la messe, ä cötd de la porte de l'^glise et de regarder; que
tous ceux qu'il toucherait de son baton mourraient tous, mais

qu'il ne devait pas dire un mot, autrement mal lui en prendrait.
Le lendemain, Francois Gilloz est all£ se placer ä cötd de la

porte de l'^glise et la mort a commencd ä toucher les uns

apres les autres ceux qui sortaient. Elle ne laissait dchapper ä

peu prfes personne, et Francois Gilloz, quand il a vu qu'elle
touchait tous ses parents et ses amis, et tous ceux qu'il con-
naissait, n'a pas pu se retenir de demander si ce n'&ait pas
bientöt assez. La mort a r^pondu que, puisqu'il n'dtait pas
content, eile le toucherait lui aussi. Quelques jours apres, la

peste est arriv^e: ils mouraient tous comme des mouches et le
marchand de sei est mort comme les autres.
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E-t adon hyp dpjan k'ir3 rin ch'obrä hyp kalro maryädgo

I Nin"data i k an ita destrui e dou veädgo dou Vejenan e

don Chavyejan. U Chavyejan ebon Ishui mo e ii Vejenan

e rin chobrä k oun meinä ii bri3. lr' i avan gräicha dp

D^hyan Bourban d ä Kretau.
Dghyon toupari ky aeiyoun k ität oe"tr ä mbrin"ls3i5 ditsan.

Chire a ita trei d%o k a pä yi'i aproshye ce"tr3 dp mcun"do.

E partei ensg p'o vgr deity aei. Kan t jii ensi p e Räch*i6, a

yii ini bä p e tsan d ä On318 pleina a vei dp kyjch3. Kan a yü
chin, a pinchä t'ornä en"deri, ma e troua jii tä: e mo kottm

e-j atr3.

Kan e jii paebä' i pesta, an porta tshui e dra di mo elin"-
dii e-j oun ch e-j ätr'o ii %lo d aokaiG. A jii na teija dp vä.

C'est alors que, ä ce qu'on dit, il n'etait rien reste que quatre

menages ä Haute-Nendaz, et qu'ont d^truits les deux

villages du Visinan et du Saviesan. Au Savi^san ils sont tous

morts, et au Visinan il n'est rien restd qu'un enfant au
berceau. C'dtait l'ai'eule (litt, l'arriere grand'mere) de Jean
Bourban de la Crete.

On dit (litt, ils disent) aussi qu'il y avait un individu qui
demeurait au delk de la Morenche des champs. II (litt, celui-lä)
est rest£ trois jours sans voir venir de monde de son cot£. II
est parti du cöte du village pour voir ce qu'il y avait. Quand
il a £td en deck, aux Rasses, il a vu descendre par les champs
de la Loye plein le chemin de cercueils. Quand il a vu cela, il
a pens£ retourner en arrifere ; mais c'dtait trop tard: il est mort
comme les autres.

Quand la peste a £t£ passde, on a porte tous les linceuls des

morts dtendus les uns sur les autres au Creux de l'Avocat. II y
en a eu une toise de haut. On distingue encore maintenant en
haut dans la chambre de Jacques Lathion les petits creux
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Oun kbnfK1 add öra atnü ä pflo da D^akya Atsbyon e kriiji
k an fe p ö planntshyB e mat' da Odo Pra ban parfoumäon
0 pjlo po defin"dr' a pesta.

qu'ont fait dans le plancher les filles de Odo Pra lorsqu'elles
brülaient des parfums dans la chambre pour se preserver de

la peste.

NOTES

1. Raconte en 1906 par Joseph Michelet, a Nendaz. Pour certaines

particularity phonetiques du patois de Nendaz et la fafon dont nous
les avons rendues dans la transcription, voir Bulletin, 1907, p. 29, note 1.

2. dijnn, 3« pers. plur. dans le sens indifini: on disait. De meme.
plus loin, p. 48, dzhyon, on dit.

3. Shyoun, Sion, de Sedünum. Dans la plus grande partie du terri-
toire franco-proven?al, -ünum et-onem se sont confondus en-oh. Le
patois de Nendaz, comme d'autres patois valaisans, conserve la distinction

primitive -ünum > -oun et- -onem > -on. Cette particularity
fournit un indice prdcieux pour l'dtymologie des noms de lieux en -on.
Ainsi on pourra inferer de la forme patoise Ardoun, pour Ardon, que
le nom de cette locality renferme aussi le -dunurn celtique.

4. atrapei; l'infinitif de ce verbe est atrapi, d'oü le participe en
-ei <-ectu. Cf. Bulletin, 1907, p. 29, note 5.

5. ch) ouei ashya, s'il voulait le laisser. Sur cette disparition du pro-
nom rygime par voie purement phonytique, voir Bulletin, 1907, I. c.,
notes 2 et 9. Elle est ici remarquable en ce sens que le mot suivant
n'avait pas primitivement l'initiale vocalique. Ouei est l'imparfait rdgu-
lierement dyveloppy du verbe « vouloir », qui se conjugue : ouo, ouei,
.ouei, ouxhfin, otacbj, ourin.

6. k ouchei pye jit enä, litt, qu'il soit seulement eu en haut. Otichei re-
prdsente une curieuse fusion du subjonctifde « avoir», cudf, avec celui
de «etre», chei. Cette forme contaminye est la forme courante du
subjonctif pour les deux verbes. Ouch' peut aussi d lui seul remplir la
•double fonction, tandis que chei est a peu prds hors d'usage.

On remarquera l'emploi des temps du passy dans le discours indirect.

C'est un caractdre constant de la narration dans le patois de
Nendaz. Cf. plus loin : a di kp... ch ouch3 plashya,...k ouchei aoueitshya,...
k ouchei pa di oun mo, etc. Voir aussi le conte dyjd publiy dans le
Bulletin, I. c.
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7. ouajei, imparfait de « aller » formd sur vadere, qui, ä Nendaz, a
envahi presque toute la conjugaison. Ind. prdsent: ijo ou ouqtjö ;
imparf. ouajo, rarement aäö; fut. ouäri ; condit. ottaro ; subj. ouajpcho

ou aecho; inf. aä.
8. Charijye, groupe de maisons au sommet du village de Haute-

Nendaz.

9. Odo, forme probablement altSrie d'un pränom. Le narrateur avait
aussi entendu la Variante Outo.

10. chourtei di a mecha, litt, sorti des la messe, comme plus haut:
vinyei di Shyouit, il venait des Sion. Cet emploi nous parait confirmer
l'explication de des par une fusion de de avec ex.

11. ö in»tbman; les circonstanciels de temps prennent toujours la
forme du cas regime lä oü la diclinaison de l'article est conservde.
Cf. Bulletin, 1903, p. 31, note 5.

12. tsä che... combinaison de la particule distributive tsä < Kara
avec le ddmonstratif, comme on dit: tsä youn, un k un, tsä pou, peu ä

peu, etc.
13. d'abisky', contamination de d'abord que avec puisque, qui s'ern-

ploient tous deux en patois dans le sens causal.

14. Kreta, hameau de la commune de Nendaz.

15. mörin»ts»\ on donne ce nom ä des restes d'anciennes constructions

en pierre qui se trouvent prfes du village. Pour d'autres exemples
de ce mot dans la toponymie romande, voir E. Muret: De quelques disi-
nences de nonts de Heu particulierement frequenles dans la Suisse romande

et en Savoie. Paris, 1908, p. 123.
16. Lieux-dits de Nendaz.

17. könys; le prösent de l'indicatif de könyetr' se conjugue kdnyecho-

ou kgnyo, köny», köny3, könyechfn, könyetr», könyechon ou kOnyon. II y a
sans doute eu influence des verbes en -ir, qui ignorent complement
la flexion inchoative au present de l'indicatif: ounro, je gueris, oupr»,
ouQr», ouarin, ouari, ouaron.

J. jEANJAQUET.
*000

ETYMOLOGIES

1. Neuch. ditcbpouhxä, « devetu ».

M. Ph. Godet, ä Neuchälel, a bien voulu nous communiquer
l'extrait suivant d'une lettre dcrite vers 1861 par G. Quinche,

auteur bien connu de rdcits patois et d'un excellent vocabu-

laire in^dit du parier de Valangin: « Que dites-vous de ce
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